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.. C)-, S. NDOUMBE-MANGA : MOUvements migratoires dans la Province

du Nord-Ouest et en pays bamoun

T!raillé par des luttes d'influence entre chefs de ligna­
ge et sous 1 reffet d'autres facteurs encore mal définis, de mu.I­

tiples éléments tikar (1) ont émigré à partir du XVI~ème siècle

dans le Grassfie~d, ainsi qûfen région bamoun.

L~~ départs ont été organisé$ par des groupes d'individus
constitués sous la direction d'un ou de plusieurs leaders, suivis
pâr une partie de la population. Dans les zones occupées, ces
groupes ont c~éé une multitude de ohefferies indépendantes les
unes des autres. Les rapports entre ces communautés ont souvent
été heurt€s et les rencontres de groupes d'émigrants donnaiènt
lîeu à des luttes d'influence parfois meurtrières, au sujet

d4: 19ad~~E?hi:p.

Du côté bamoun, l'unité des groupes d'émigrants s'est
faite dès le départ autour d'un chef considéré comme souverain

aUssi bien par les Tikar eux-mêmes que par les ethnies conquises
et assimilées. Le Chef Bamoun deviendra sultan au XIXème siècle,
aveC l'introduction de l'Islam par les Foulbé. Certaines ethnies
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qu~ occupaient l'ancien pays bamoun et qui·n'ont pas voulu
perdre leur indépendance, se sont réfugiées en pays bamiléké
et dans la plaine de Ndop.

La colonisation allemande a définitivement arrêté tous.
ces mouvements migratoires au début du XXème siècle, en même
temps qu'elle mettait fin aux guerres tribales de grande enver­
gure.

--------------------------------------------------------- - ~ - - - - -

(1) Le terme "Tikar" désigne des groupes ethniques qui occupent
la· plaine dite Tikar, au nord de la région bamoun, dans le
sud de l'Adamaoua.
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Les villag~s oni aiors donsoiidé leur établissement,
~..., i ~I' "il' !.... ;"" . '.' J.~'" "\" 'J.....~"
mai$ là mefiance vis-à~vis du voisin dont on ignore les intentions
~embie evoir rendu ies ~appo~ts ~rttre les ohefs assez difficilGS~
jtisqü'~ une période ~~oehte~

t,;ùnité du peupie et ~ij pays bamoun a faiili être rompue
, 1 •èn i924, soUs la pression de l'€idministration française, dans le
~Ui ~f~ffâ~~ii~ i'àUtor!té ~ü süiiari. boü~e noùVeiles chefferiés
~Upé~iéij~ês ont été créées et cohfi€es ~ des responsables coutu­
miers, judicieusement choisis dans ia famiiie royaie. Cette
op~pation n', a pas atteint son ob~ee.t:t:f pül.$(Ilie ie àUitan ': a. pr()~

. . . . \ ,....". .~. "' .

g~e$BiV~ment repris le oontrôle de la di~eëtion de tout son
peùple. Stir !è pi.afl ~û fonctionnement inte~n~ et sur les ques­
tions dé détails, qüeiqües conflits mineUr$ peUvent e~ister

ënt~a lë ~Ultan et seS ~oUs~ns ftommés ehefs ~tipépieur~ depuis
plus d'un demi-sièQ~~ ~~jourd'hui, ~t qui entendent parfois,
jouir d~ toutes ieura ppérogatiVes;

Quoi qu'il en soit, il apparaît que pour des raisons de
sécurité d'abord, et plus tard, pour des raisons d'ordre écono­
mique et de prestige, les chefs coutumiers d'origine tikar du
Grassfield et du pays bamoun ont une grande influence sur leurs
ëommunautés. Dans un tel contexte, ltétude des mouvements migra­
toires qu'on peut actuellement observer dans oette ~one peut nous
àfder à mieux appréhender les mécanismes de contrôle de la
société globale s~r les individus, à travers les tensions et
conflits qui pourraient exister entre_les différents groupements
à Itin1:ép~eur des villages considérés.

Un barrage réservoir est prévu sur le Noun, fleuve qui
coule entre la plaine de Ndop et les pays bamoun et bamiléké. La
réalisation de ce projet va entraîner le déplacement de la popu­
lation dans plusieurs villages de la région. L'étude des migra­
tions que nous nous proposons d'exécuter ultérieurement, pourra
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fious'éclairer sur les problèmes d'ordre sociologiques que les.
-autorités administratives et techniques concernés par la cons-
truction de l'ouvrage, ont dO rencontrer lors du transfert de
la population d'une zone à l'autre;

Nos prochains travaux dans ces communautés pourraient

être orientés vers l'appréciation de l'ampleur des mouvements

des populations entre les villages, i'identification des caté­

gories des personnes affectées, leurs causes, leurs directions
et leurs conséquences.

D)- G. PONTIE Etude des mouvements migratoires Guiziga

L'étude des mouvements migratoires des Guiziga est con­
sécutive à l'étude monographique de cette population. C'est au

cours de l'établissement de la monographie ethnique que l'impor­
tance du phénomène nous est apparue. La mise en évidence des axes
de migrations, les premières enquêtes sur les motivations, ont
permis de constater que le premier mouvement migratoire au moins

était plutôt la conséquence d'une répulsion à l'encontre de la
société traditionnelle que de l'attrait de zones é.conomiquement

plus favorables.

L'étude des migrations a donc été envisagée dans un pre­

mier moment, comme un moyen de mieux connaître la société tradi­

tionnelle; elle a permis de mettre en évidence les tensions in­

ternes de.la société,les phénomènes de contestation et de contre­

contestation au niveau des différents groupes sociaux constituant
la société Guiziga, dont l'antagonisme a été ~xacerbé 'par les

teh~tti~es de modernisation <développement de la culture du
coton notamment) et l'accroissement du revenu mon~taire qui en a

résulté. Les détenteurs de l'autorité traditionnelle, dans la
mesure où ils n'ont pu s'opposer à l'introduction de cette culture
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